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La gestion des écrans, thématique inépuisable
Les médias numériques ont pris une place grandissante 
dans la vie de la plupart d’entre nous, mais aussi des 
jeunes, au point que cette situation est devenue 
problématique. Nous avons décidé d’y consacrer une 
réflexion approfondie, via deux publications, ainsi 
qu’une conférence, planifiée en novembre.

Bien que traité en abondance, le sujet semble 
inépuisable. Lorsqu’on écoute les parents partager 
leurs difficultés en matière d’éducation, cette 
thématique caracole en tête. Ils naviguent entre le 
souci de bien faire et la culpabilité de mal s’y prendre 
pour encadrer l’activité. La plupart aspirent à ce que 
des experts émettent des recommandations et que 
les autorités définissent des normes d’usage claires 
vis-à-vis de ces appareils d’une nouvelle ère. À partir 
de quel âge peuvent-ils être utilisés ? Quelle durée 
quotidiennement ? Existe-t-il un lien entre les jeux 
vidéo et le fait d’être violent ? Faut-il interdire ?

Trois courants de pensée dominent en la matière. L’un 
prône que l’enfant doit absolument être préservé 
des médias digitaux, lui défendant jusqu’à la vue 
même d’un écran pour lui éviter de développer une 
éventuelle addiction. L’autre au contraire recommande  

 
 
que l’enfant s’approprie ces objets du futur en les 
pratiquant précocement afin d’être capable de 
s’adapter au monde digital qui sera le sien. On devine 
que le marketing de la branche excelle pour renforcer 
la crédibilité de cette mouvance. Le troisième se 
situe à cheval des deux premiers, en préconisant une 
gestion accompagnée qui intègre les dangers tout en 
apprivoisant le potentiel de ces outils en constante 
transformation. Plus facile à dire qu’à faire.  

Niels Weber, qui partagera son expertise dans le cadre 
de notre conférence annuelle, est psychothérapeute 
et spécialiste du domaine. A la question « est-ce que 
l’écran est bon ou mauvais ? », il répond que l’enfant 
a d’ores et déjà intégré que l’écran n’était pas bon 
pour lui et qu’il était préférable de ne pas en parler. 
Une sorte de tabou s’est insinué, nuisant au nécessaire 
dialogue entre parents et enfants. Il a cependant des 
pistes très concrètes pour aider les adultes à sortir de 
l’impuissance et adopter un rôle responsable, sans 
culpabilité. Pour ne pas manquer cette soirée et recevoir 
toutes les informations, inscrivez-vous à la newsletter. 

 
André Burgdorfer,  directeur

Édito 
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MÉDIAS NUMÉRIQUES ET NEUROSCIENCE

Rencontre entre le cerveau et les écrans
Bénéfices et risques d’une évolution sociétale

Comment aider nos jeunes à faire un usage lucide et enrichissant des possibilités offertes par 
les nouvelles technologies ? Une meilleure compréhension du fonctionnement du cerveau dans 
sa rencontre avec les écrans d’ordinateurs, de tablettes, de smartphones ou de consoles de jeux 
peut y contribuer. Car ce sont les mécanismes cérébraux qui nous font agir, réagir et préférer 
certaines activités à d’autres. Ils sont le résultat d’une très longue évolution qui nous a permis de 
survivre et de nous reproduire. 

L’attractivité exercée par les écrans sur les jeunes 
donne souvent lieu à des impressions contrastées. Nous 
craignons que la génération des natifs numériques 
devienne dépendante et violente sous l’effet des 
médias digitaux tout en nous réjouissant qu’elle 
bénéficie de ses vertus éducatives et ludiques. Quelle 
que soit l’approche, nous avons le sentiment d’une 
transformation imposée au cerveau. Or, les spécialistes 
en sciences cognitives et en neuroscience n’ont pas 
observé de modifications des circuits cérébraux et 
considèrent plutôt que c’est la construction même 
du cerveau qui favorise une forme d’emprise 
des écrans. Ceux-ci donnent le sentiment 
d’être irrésistibles, car ils procurent facilement 
de nombreuses satisfactions dont le cerveau  
est friand.

Les jeux vidéo par exemple, émettent des stimuli 
perceptifs à travers les couleurs, la lumière et 
le son qui captent notre attention et que notre 
cerveau parvient à traiter facilement. Les films 
ou les séries utilisent les mêmes ingrédients, mais les 
jeux vidéo permettent en plus d’interagir avec d’autres 
joueuses et joueurs, en position de compétition ou de 
collaboration, ce qui alimente notre cerveau social. Les 
réseaux sociaux connaissent un succès similaire pour la 
même raison. Ils répondent aux besoins biologiques de 
créer et d’entretenir des relations sociales. Accessibles 
facilement à travers le smartphone qui a tendance à 
nous accompagner partout, ils donnent la sensation 
d’être en lien à volonté. 

Mais que se passe-t-il dans le cerveau ? Le temps long 
l’a façonné pour que nous soyons capables de déceler 
le danger, trouver la nourriture et nous reproduire 
de façon à assurer notre survie, ceci notamment à 
travers la capacité d’attention. C’est elle qui permet 
de se focaliser sur certaines informations provenant 

du monde extérieur ou de nos pensées. 

Différentes formes d’attention ont été répertoriées, 
parmi lesquelles l’attention soutenue, l’attention 
sélective et l’attention exécutive qui sont toutes trois 
très sensibles aux stimuli des médias numériques. 

L’attention soutenue permet de guetter un ennemi, 
se concentrer sur une tâche ou jouer à un jeu vidéo. 
L’attention sélective nous fait réagir face à un bruit 

suspect, une odeur inquiétante ou une alerte de 
SMS. L’attention exécutive nous permet de rester 
concentrés en bloquant les distractions, lorsqu’on 
est appelé à se mettre à table alors qu’on est occupé 
à visionner une vidéo sur YouTube. Le contrôle actif 
sur l’attention se développe progressivement de 
l’enfance à l’âge adulte. À maturité, la maîtrise 
de l’attention continue à demander des efforts 
et reste fragile. Des stratégies de protection 
permettent de prendre en compte cette limite 
biologique en mettant à distance les technologies 
numériques désirables, en particulier lorsque 
nous accomplissons une tâche qui demande de la 

concentration comme la lecture. 

La lecture, qui est apparue il y a cinq mille ans, fait 
partie de ces tâches pour lesquelles le cerveau n’a pas 

Pouvons-nous devenir multitâches? Faites l’exercice : Quel animal voyez-vous ?

Cette illustration cache un canard et un lapin. On parvient à

passer indifféremment et rapidement de l’un à l’autre. 

Ce n’est par contre pas possible de voir l’un et l’autre 

en même temps. Nous passons de l’un à l’autre par 

séquence rapide, au prix d’un certain effort, 

démontrant que notre attention ne 

 peut pas être mobilisée 

simultanément.



Que faire 
Encourager la diversité des apprentissages 
Donner le temps de faire les acquisitions difficiles 
comme le gout pour la lecture et de l’effort avant 
d’accorder l’accès aux écrans.

Limiter les distractions inutiles 
Faire disparaitre les écrans de l’environnement 
immédiat lorsqu’on a besoin de se concentrer.

S’aider à résister 
Différencier les supports destinés au jeu et à la 
détente de ceux utiles aux acquisitions et au travail 
pour prendre conscience des superstimuli qu’ils 
représentent et mieux les gérer.

Tenir compte des principes 
fondamentaux de l’apprentissage 
L’accessibilité facilitée à toutes sortes 
d’informations sur Internet nécessite de 
développer l’esprit critique, basée sur la 
connaissance. Celle-ci s’enrichit au contact 
de multiples observations, demande un 
effort d’attention et une pratique assidue.

Ne pas confondre un like et une amitié 
Les réseaux sociaux répondent à un besoin naturel 
d’établir et rester en lien. La qualité de la relation 
peut être parasitée par des commentaires ou des likes 
de faux amis. Sensibiliser à cet écart de perception.  

Apprendre à évaluer les sources d’information 
distantes 
Les activités numériques ont mis de la distance dans 
les échanges, et limitent de ce fait notre faculté 
à identifier les effets de notre communication. 
Ce nouveau contexte oblige à développer de 
nouvelles compétences pour entretenir des 
relations respectueuses, savoir chercher les bonnes 
informations et évaluer la qualité de nos sources. 

Profiter de l’horizon élargi qu’offre Internet 
Incitons les jeunes à s’intéresser aux cultures, aux 
lieux, aux différentes manières de penser accessibles 
à travers Internet afin d’élargir leur cercle de 
connaissance et stimuler leur empathie. Veillons 
à ne pas rester enfermer dans une bulle mais à se 
confronter aux idées des autres et à rechercher 
activement l’échange.

MÉDIAS NUMÉRIQUES ET NEUROSCIENCE
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été programmé. Des recherches en neurosciences 
ont démontré qu’il utilise des régions et des circuits 
dédiés à l’origine à d’autres fonctions telles que 
parler, comprendre le sens, reconnaître les formes. 
Déchiffrer du sens à partir de formes écrites est 
une activité difficile et exigeante en attention. Elle 
sollicite la mémoire à court terme pour unifier un 
passage et la mémoire à long terme pour lui donner 
du sens. Aucun de ces processus n’est automatique. 
La capacité à lire de longs textes ne se développe 
qu’avec l’exercice. Elle s’avère très utile pour enrichir 
notre mémoire d’informations diversifiées qui 
permettront de mieux répondre aux défis et besoins 
imposés par notre relation au monde extérieur.  

Pour le fonctionnement de tâches récurrentes 
et simultanées, le cerveau dispose d’une sorte de 
pilote automatique bien moins énergivore que 
l’attention. Il déclenche des actions efficaces et 

rapides faites de réponses préformatées puisées 
dans la mémoire, de procédés d’exploration 
opérant par évaluations et hypothèses successives 
et d’autres formes de traitement automatique de 
l’information pour traiter des actions telles que 
respirer en se tenant debout, penser en écoutant 
de la musique et désormais marcher en regardant 
son smartphone. 

La gestion du temps passé sur les écrans apparait 
préoccupante dans la mesure où la surconsommation 
de médias numériques se produit au détriment 
d’autres expériences conduisant à des acquisitions 
bénéfiques pour enrichir notre mémoire et nos 
processus cognitifs. Ce point fait consensus entre 
les expert-es. Il est nécessaire de l’encadrer pour 
favoriser des comportements demandant plus 
d’efforts et plus difficiles à activer. 

Anne Kleiner

Source :  
Comment les écrans nous transforment et nous révèlent à nous-même, Elena Pasquinelli, 2022  

Comment utiliser les écrans en famille, petit guide à l’usage des parents 3.0, Elena Pasquinelli, 2017
Fondation La Main à la Pâte, https://fondation-lamap.org/documentation-scientifique/le-cerveau-humain
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ENQUÊTES SUR LA RELATION AUX MÉDIAS NUMÉRIQUES

Faits et chiffres 
Comment les médias sont-ils consommés par les jeunes en Suisse

En Suisse, l’usage des médias par les enfants et les jeunes est suivi de près depuis 2010 dans 
le cadre d’enquêtes confiées à la Haute école spécialisée de Zurich (ZHAW ). Dans ce contexte, 
une étude nommée JAMES pour « Jeunesse, Activités Médias Enquête Suisse » est réalisée tous 
les deux ans auprès de 1’000 adolescentes et adolescents âgés de douze à dix-neuf ans issus 
des trois grandes régions linguistiques. Elle met notamment en évidence que si le débat public a 
encore tendance à distinguer le monde réel du virtuel, la réalité des jeunes est devenue hybride, 
les deux mondes contribuant désormais à leur développement et à leur socialisation.

L’étude JAMES montre que la presque totalité des 
foyers suisses sont équipés de téléphones portables, 
de téléviseurs et d’Internet. Ces équipements 
participent au développement intellectuel et social 
des jeunes, leur permettent de rester en contact avec 
d’autres, sont utiles dans le cadre de leurs formations 
et sont appréciés pour leurs loisirs. Presque tous les 
adolescentes et adolescents possèdent un smartphone 
qui est employé tous les jours. Selon leurs estimations, 
Internet est utilisé un peu plus de trois heures par jour 
durant la semaine, et cinq heures par jour durant le 
week-end. La moitié de ce temps semble être consacrée 
à de l’information, principalement 
à travers des moteurs de recherche, 
mais aussi avec les réseaux sociaux. 
L’autre moitié est dédiée au 
divertissement, principalement sur 
les réseaux sociaux et les portails  
de vidéos. 

A l’adolescence, les jeunes 
développent aussi une curiosité 
légitime et croissante pour 
la sexualité, que les médias 
numériques permettent d’assouvir. 
Or, un peu plus de la moitié 
des adolescentes et adolescents 
interrogés ont été confrontés à 
des contenus pornographiques 
inadaptés. La représentation de 
la violence est identifiée comme 
le second risque potentiel auquel 

peuvent être confrontés les jeunes. Le visionnage de 
contenu violent a augmenté au fil des ans et concerne 
désormais soixante-cinq pour cent d’entre eux, les 
garçons étant un peu plus touchés que les filles.  

Une différence d’utilisation est observée en fonction 
du statut socioéconomique. Les jeunes issus de 
milieux favorisés et confrontés à des exigences de 
performance scolaire plus élevées consomment de 
façon plus modérée que celles et ceux issus de familles 
modestes ou étrangères. L’utilisation des smartphones 
et autres écrans est laissée au contrôle des parents, 

qui sont à la fois des guides et des 
modèles, édictent les directives 
et les règles à appliquer dans la 
famille et sont responsables de 
leur respect. Enfin, l’étude met 
en évidence une diminution 
continue de la protection de la 
sphère privée, conduisant à des 
expériences négatives telles que le 
cyberharcèlement et le harcèlement 
sexuel. Elle alerte sur le vide 
juridique qui permet à ces activités 
de se déployer et à la nécessité 
de mettre en place des mesures 
de protection de la jeunesse face  
aux médias.

Étude synthétisée par Anne Kleiner

Source : Haute école spécialisée de Zurich, 
www.zhaw.ch/de/psychologie/forschung/
medienpsychologie/mediennutzung/james/ /
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SONDAGE : SMARTPHONE ET ADOLESCENCE, COMMENT LE VIVENT LES PARENTS ? 
La Fontanelle a invité des parents d’adolescentes et adolescents à partager leur perception sur l’utilisation des 
smartphones par leurs enfants à travers un sondage lancé par sa newsletter et les réseaux sociaux. Trente-quatre mères 
et pères se sont prêtés au jeu, au profil plutôt investi dans le rôle parental. Si la plupart tentent d’établir un dialogue 
pour discuter de l’utilisation des écrans, voire poser un cadre, beaucoup se sentent démunis face à l’attrait exercé par 
ces appareils. Certains ont pris l’option d’installer une application de contrôle parental. Un grand nombre relève la 
difficulté d’accompagner l’usage d’une technologie qui évolue rapidement et dont on n’est pas certain des effets sur 
le développement humain. Un consensus ne se dégage pas de la part des professionnel-les qui adoptent des positions 
contraires et le cadre légal est inexistant, ce qui se révèle très désécurisant lorsqu’on porte la responsabilité d’éduquer.

Anne Kleiner

 Extrait des résultats 
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ENQUÊTES SUR LA RELATION AUX MÉDIAS NUMÉRIQUES

Point de vue
La Fontanelle a invité Noemi Knobel à animer un atelier de sensibilisation aux écrans, auprès des 
jeunes accueillis au Foyer Filles et au Foyer Garçons. Éducatrice, formatrice et conférencière, 
elle s’est spécialisée dans l’étude de la consommation des médias digitaux par les enfants, 
les adolescent-es ainsi que les adultes. Elle est notamment particulièrement inquiète de la 
facilité avec laquelle tout un chacun accède à du contenu pornographique indépendamment 
de l’âge, et des dommages occasionnés, en particulier dans l’enfance et à l’adolescence. 

Qu’est-ce qui vous a amenée à vous intéresser 
à ce sujet ?
J’ai pris conscience de l’importance des réseaux 
sociaux dans la vie des jeunes lors d’un stage 
d’éducatrice de rue à Marseille. Les effets produits 
par des commentaires haineux ou dénigrants m’ont 
particulièrement interpellée et m’ont incitée à 
mieux appréhender comment les médias digitaux 
influençaient leur développement.

Peut-on envisager de se passer des écrans ?
Les médias digitaux ont transformé la façon d’accéder à 
l’information et la manière de communiquer. Les réseaux 

sociaux ont contribué à humaniser Internet, d’abord 
perçu comme très technique. Désormais, le 

smartphone est omniprésent et contribue 
aussi à rassurer les parents qui en offrent à 
leurs enfants afin de pouvoir les contacter 
n’importe où. Si les médias digitaux ont 

tout un côté extraordinaire, ils ont aussi une face d’ombre 
qu’il s’agit de gérer. Se passer du numérique est devenu 
illusoire, même si je recommande de vivre des périodes  
de déconnexion. 

Quelle approche préconisez-vous pour une 
bonne utilisation des écrans par les jeunes ?
L’adulte doit impérativement encadrer l’usage des 
médias digitaux, en fixant des règles d’utilisation et 
en empêchant l’accès à du contenu toxique, tel que 
la pornographie, la pédophilie ou la zoophilie. Il doit 
dialoguer et attirer aussi l’attention de son enfant sur 
le cyberharcèlement dont ce dernier doit être protégé 
et qui doit être dénoncé. L’exemplarité est une mesure 
efficace pour lutter contre un emploi abusif. Je déplore 
par ailleurs l’absence des mesures législatives ou 
l’insuffisance d’outils – par exemple de reconnaissance 
faciale pour déterminer l’âge légal permettant de 
visiter un média - pour aider à mieux gérer.
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Les écrans, quoi, comment ?
 Ateliers de prévention avec les jeunes accueillis en foyers

Si l’utilisation des médias digitaux s’est imposée aux adolescentes et adolescents, elle n’est 
pas sans risque. Dépendance à Internet, utilisation frauduleuse de données personnelles, 
harcèlement sur les réseaux sociaux, cyberviolence, abus sexuels, sextortion en font partie. Les 
jeunes accueillis à La Fontanelle ont généralement été confrontés à ces dangers. L’institution 
leur a proposé un atelier pour prendre conscience des risques encourus et revenir sur certains 
traumatismes. 

Deux ateliers de prévention ont été animés par Noemi 
Knobel, éducatrice et formatrice spécialisée à la 
sensibilisation aux écrans, l’un avec les filles et l’autre 
avec les garçons. La sexualité et comment éduquer aux 
écrans ont fait partie des thèmes abordés. Sur le sujet 
de la sexualité, les garçons ont réagi plus vivement à 
la question de la cyberpornographie à laquelle il leur 
est difficile de se soustraire alors que les filles se sont 
élevées contre le cyberharcèlement. Elles ont relevé qu’il 
pouvait conduire au suicide tant on peut se sentir seul-e 
lorsqu’on y est confronté-e, car on n’ose généralement 
pas en parler. À la question de l’éducation à l’écran, 
la plupart ont relevé la nécessité d’être guidé par les 
parents sans que leur utilisation soit pour autant 
interdite, car cela les pousserait à tricher pour répondre 
à la pression de leurs pairs. 

La discussion s’est aussi engagée sur l’expérience imposée 
par La Fontanelle de vivre sans téléphone portable 
durant le placement. Si quelques-uns ont relevé que 
les communications avec l’extérieur leur manquaient, 
la plupart ont exprimé que cette déconnexion leur 
a fait du bien. C’est une source de stress qui leur est 
enlevée et une nouvelle manière d’entrer en relation 

qui leur est proposée. Durant les week-ends, la rentrée 
en possession de leurs smartphones cause souvent 
un problème, car il y a eu une prise de conscience de 
l’attrait des écrans auquel elles et ils aimeraient résister, 
mais cela reste difficile à gérer. 
Propos recueillis par Sonia Brun,  Alexis Burgdorfer, Jessica Fiora et Emma-Jayne Goepfert

Quand j’ai appris que je n’aurai pas droit à mon 
téléphone à La Fontanelle, cela m’a d’abord mise en 
colère, car j’étais tout le temps dessus et je ne savais 
pas comment j’allais faire sans. Je me suis surprise à 
bien m’adapter à ma vie sans téléphone et à bien 
gérer la situation.

Ce que j’accepte de voir comme violence ? Cela me 
parait normal de visionner des auteurs d’agressions 
sexuelles qui se font violenter, par exemple qui se 
font attacher à une voiture et traîner en ville ou qui 
se font couper les doigts en direct.

Je ne savais pas que la loi ne permettait pas d’envoyer 
un selfie dénudé, un nude quoi, sur les réseaux 
sociaux avant seize ans. Les jeunes ne réalisent pas. 
Il faudrait que ça parle dans les écoles. 

Pour moi, on devrait pas recevoir de Natel avant 
douze ans, à l’entrée au Cycle, mais avec des limites 
sur les applications et sur le temps d’écran. 

Loana*

Marco*

Lydie*

Coraline*
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 CONFÉRENCE ANNUELLE
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Médias numériques, entre amour et haine
Conférence annuelle en novembre

Le recours aux médias numériques s’est accru durant la pandémie Covid 19, porté par les 
restrictions de rencontres physiques. Formation à distance, réunions virtuelles et loisirs 
numériques ont changé les habitudes, notamment des adolescent-es. Désormais, quasiment tous 
les jeunes suisses ont un smartphone et l’utilisent tous les jours pour trouver des informations et 
des divertissements ou pour organiser leur vie quotidienne. Une partie – on parle de dix pour cent 
des quinze à vingt-cinq ans – a développé un rapport problématique à Internet, réseaux sociaux 
et jeux vidéo en tête. 

La Fontanelle est régulièrement interpellée à ce sujet. 
« Mon enfant est accro au natel ! Comment sortir de 
cette dépendance ? » Jusqu’ici, bien que sensible à la 
problématique, notre institution avait renoncé à lui 
consacrer une réflexion approfondie, car les jeunes qui 
entrent dans un des programmes éducatifs n’ont pas  
droit à leurs smartphones afin de vivre pleinement 

l’aventure proposée. Il n’en demeure pas moins que 
l’usage de ces appareils doit être apprivoisé après le 
placement et que de nombreux parents se sentent 
démunis face à ce qui ressemble à une dépendance. 
La Fontanelle propose un point de situation avec le 
spécialiste Niels Weber. 

Psychologue et psychothérapeute 
systémicien spécialisé en 
hyperconnectivité, Niels Weber 
propose depuis bientôt dix ans des 
formations et supervisions aux actrices 
et acteurs de la santé mentale et de 
l’éducation. Il reçoit aussi des parents 
et leurs enfants ou adolescent-
es à son cabinet dans le cadre 
d’accompagnements thérapeutiques. 
Il intervient régulièrement lors de 
conférences et d’ateliers auprès 

d’adultes, d’enfants et d’adolescents sur les 
questions liées à notre rapport aux écrans, aux 
réseaux sociaux ou aux jeux vidéo. 

Niels Weber
Passionné de jeux vidéo depuis son plus jeune âge, Niels 
Weber a choisi d’en faire sa spécialité. Fort de son expertise 
en psychologie, il a étudié en profondeur le rapport aux 
appareils numériques pour conseiller et soutenir les familles 
désorientées par l’attractivité exercée par les médias sociaux 
et les jeux vidéo. Il a pu constater dans le cadre de son travail 
en cabinet avec les familles que la surconsommation de médias 
numériques masquait parfois d’autres difficultés.

Conférencier

La date et le lieu de la conférence seront 
communiqués dans le courant du mois de 
septembre par e-newsletter

Inscrivez-vous pour 
être tenu informé
www.lafontanelle.ch 

Conférence en novembre
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La Fontanelle en mode Rap  
Spectacle présenté lors de l’assemblée générale par les garçons du foyer 

Affronter ses peurs, faire face à l’inconnu, accepter de se mettre dans l’inconfort, repousser ses limites… 
Les jeunes accueillis dans un des programmes de La Fontanelle sont sans cesse invités à oser explorer 
d’autres horizons pour découvrir ce dont elles et ils sont capables. 

AGENDA

Séjour de rupture 
mixte, au Maroc, du 
22 novembre au 14 
décembre. Première 

journée de préparation 
le 16 octobre. Les 
inscriptions sont 

ouvertes.  

Suivez l’actualité sur  
www.lafontanelle.ch

EN NOVEMBRE
Conférence : Médias 
numériques : entre 

amour et haine
Avec Niels Weber

A Onex sur Genève  
et dans le Nord de la  

Suisse romande

Avoir foi en soi et en ses capacités et savoir faire confiance aux autres sont des prérequis nécessaires à l’intégration, 
tant sociale que professionnelle. Raison pour laquelle nos équipes font et vivent avec les jeunes des expériences 
transformatrices, généralement, à travers nos aventures hors des murs. Une fois n’est pas coutume, les éducatrices 
et éducateurs sont sortis de leur zone familière pour rejoindre les garçons dans leur monde, dans leur manière de 
communiquer, dans leur façon de vivre, par le Rap. Avec un concert à la clé à présenter à l’occasion de l’assemblée générale  
de l’association.

Un après-midi par semaine durant huit semaines, elles et ils se sont mis au travail pour construire 
un projet depuis sa genèse. Concevoir des textes, choisir une musique, s’exposer sur la scène, 
d’abord devant les copains puis devant une foule fut un vrai défi. Du point de départ jusqu’au 
14 juin, date de la représentation, nous avons traversé des montagnes russes émotionnelles. À 
sa façon, chacune et chacun a été bousculé intérieurement, au point de redouter que la troupe 
renonce à se produire la veille même de l’événement. Le plus touchant a été de les voir s’entraider, 
le jeune devant pour chanter et le groupe derrière. 

Bravo aux huit jeunes courageux. Merci à Johann Krieg et Jonathan Morard, les artistes qui ont 
soutenu, formé, corrigé, encouragé. Merci à Aurel Ganz, civiliste-cinéaste qui a magnifiquement 
relaté l’expérience en vidéo. Enfin, merci à l’équipe éducative qui s’est aussi jetée à l’eau en 
rappant sur scène.   

André Burgdorfer

Logan* au foyer depuis 10 mois
J’ai appris de cette expérience qu’il ne faut jamais abandonner. Dû au stress, à plusieurs reprises, je 
voulais abandonner. Je me suis dit dans la tête qu’on avait tout préparé ensemble, et je ne voulais pas 
non plus abandonner le groupe et le laisser sans moi, même si j’avais une grande peur.

Maël* au foyer depuis 6 mois
J’ai aimé le processus de devoir écrire un texte, rechercher des rimes, des phrases qu’ont du sens. Je 
participais à l’atelier et le soir dans ma chambre je continuais à écrire et j’aimais ça. Je m’entrainais pour 
que le jour du concert, je montre le meilleur de moi-même.

Oscar* au foyer depuis 10 mois
Après le spectacle, ma famille m’a félicité. Le soir du rap, j’étais fier de leur montrer le résultat d’un 
travail et d’oser me lancer. Cela leur a montré que je suis capable et de manière concrète. 

Retrouvez la vidéo de l’atelier Rap et les témoignages complets sur  
https://lafontanelle.ch/fr/nous-proposons-aussi/temoignages


